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Hommage au juge Pierre Michel 
Marseille – Vendredi 21 octobre 2011 

 
 
Monsieur le sénateur-maire, cher Jean-Claude Gaudin, 
Mesdames, Messieurs les élus,  
Mesdames, Messieurs les magistrats,  
 
Madame Jacqueline Michel,  
(Mesdames Béatrice et Emmanuelle Michel) (si présence confirmée) 
 
Mesdames, Messieurs,  
 
 
Il y a trente ans le juge Pierre Michel perdait la vie, dans les conditions tragiques que 

l’on sait, alors qu’il quittait le tribunal de grande instance de Marseille pour rejoindre 

sa famille.  

 

Trois décennies se sont écoulées, et à l’heure où nous nous recueillons pour honorer 

sa mémoire, je sais que pour sa famille, ses proches, la violence de sa disparition est 

une douleur toujours vive. Je veux vous dire, Madame Jacqueline Michel, que notre 

compassion vous accompagne et accompagne votre famille.  

 

En commémorant son souvenir, nous rendons hommage à l’homme et au magistrat 

d’exception qu’il fut, nous exprimons la reconnaissance de la Nation à son courage 

et à sa détermination dans la lutte contre la criminalité organisée, qui sont aujourd’hui 

encore un exemple. Honorons aussi toutes celles et tous ceux, magistrats, greffier ou 

fonctionnaires, qui ont été victimes d’agressions ou de menaces, et à ceux qui ont 

été assassinés que l’on pense au juge Renaud abattu en 1974 devant son domicile.  

 

Evoquer la mémoire du juge Michel, c’est porter un message universel qui condamne 

fermement la violence dont peuvent être victimes nos magistrats, mais aussi tous les 

personnels judiciaires. Jamais nous n’admettrons que notre justice soit soumise à la 

menace : l’Etat sera aux côtés des hommes et des femmes qui se consacrent à 

l’œuvre de justice, pour qu’ils puissent toujours travailler dans la sérénité sans subir 

ni pression, ni violence. L’Etat mènera une action sans relâche pour que les 

responsables de ces actes inadmissibles soient poursuivis et jugés. Nous sommes 
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aux côtés des familles et des proches, pour les accompagner dans le parcours 

souvent long et difficile qui est le leur.  

 

Rien ne peut effacer la perte d’un être cher, mais souvenons-nous combien Pierre 

Michel a fait honneur à ce métier de juge, qu’il aimait passionnément. Sa famille, ses 

amis, et tous ceux qui ont travaillé avec lui, savent mieux que tout autre, le 

dévouement du juge Michel pour servir la justice.  

 

Juriste émérite, doté de grandes qualités d’intelligence et d’une grande puissance de 

travail, Pierre Michel a embrassé à l’issue de son doctorat en droit la carrière de 

magistrat. D’abord juge d’instruction puis promu premier juge d’instruction au TGI de 

Marseille, il y a instruit des dossiers difficiles et complexes du grand banditisme et du 

trafic international de drogue. Alors qu’il exerce depuis à peine 3 ans ses fonctions, 

le président du tribunal voit en lui l’« un des plus sérieux espoirs de la génération ».  

 

Ses années d’exercice ne le démentiront pas. Parce que Pierre Michel portait très 

haut les valeurs de la justice, il mena ses investigations avec rigueur, et avec les 

résultats que l’on connaît : il parvint à démanteler l’un des réseaux majeurs de trafics 

de stupéfiants de Marseille – la French Connection ; il découvrit plusieurs 

laboratoires de transformation. Comme le dira un responsable du SRPJ de 

Marseille : « les trafiquants savaient très bien qu'ils ne devaient attendre de la part du 

juge Michel ni faiblesse, ni erreur » face à des actes criminels graves. Jamais il n’a 

ménagé ses efforts dans cette lutte, conscient des ramifications complexes du trafic 

de drogue, il prolongea ses enquêtes à l’international. Ce sens du devoir, il l’a 

défendu jusqu’à en perdre la vie.   

 

Nous ne devons jamais l’oublier. Mais le nom du juge Michel demeure un symbole, 

ici à Marseille bien sûr, mais aussi chez tous nos magistrats, greffiers et 

fonctionnaires – même des plus jeunes générations. Votre présence à cette 

cérémonie aujourd’hui, mesdames, messieurs, témoigne de l’attachement de chacun 

aux valeurs républicaines qui fondent notre justice. Nous devons savoir nous rendre 

toujours digne de ceux, aujourd’hui disparus, qui se sont sacrifiés, en poursuivant 

dans la voie du courage et de la détermination pour le respect du droit et la garantie 

des libertés.  


